
LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

du tramway 
et fut toé 

par UM aot«, à Aaxin 
Un pénible accident, qui a coûte la 

rie à un Jeune rH*n"»« de M ans, s'est 
produit samedi soir, avenue Jean-Jaures. 
Celui-ci descendait d'un tramway lors- 
qu H tomba et une auto lui passa sur le 
corps. 

Les causes de cet accident ne sont pas 
bien déterminées et 11 faut attendre le 
résultat de l'enquête menée par la police 
d Aiwin, sous les ordres de M. Mer. com- 
missaire. 

LE TERRIBLE ACCIDENT 
IX était environ 30 h. 30. lorsque le 

tramway se dirigeant sur Thters •"arrê- 
tait à l'arrêt < Eglise Sainte-Croix i. De 
1A motrice et de la remorque, des voya- 
geurs, une dizaine environ, descendirent 
et entreprirent aussitôt de traverser la 
cnausaee pour atteindre 11 trottoir 
oppose. Un seul voyageur semblait s'at- 
tarder quand, brusquement, les autres 
voyageurs le virent s'affaiser sur le pave. 

Ce fut pour tous un moment de stu- 
peur, d'autant plus grande que. de la 
crée;ion de Bruay-sur-Lscaat, arrivait 
une automobile. Quelques témoins voulu- 
rent s'élancer au devant de la voiture 
pour attirer l'attention du conducteur. 
mais ü était malheureusement trop tard 
at le véhicule happa l'homme et l'en- 
traîna sous ses roues. 

Le conducteur. M. le docteur Millet, 
d? Conde-stir-Escaut. qui avait senti un 
choc, freina aussitôt et s'arrêta une tren- 
taine de mètres plus loin. 

Sous sa voiture gisait un corps ne 
donnant plus signe de vie. 

MORTELLEMENT  BLESSEE 
La victime, M. Eugene Haussi. 26 ans. 

chômeur, demeurant rue du Droit, a 
Bruvrages. fUt conduite à la clinique des 
Usine* Escaut et Meuse, ou M. le doc- 
•cur Taquet releva de nombreuses contu- 
itom graves dans la region dorsale, aux 
hanches, aux bras et aux jambes. Le mal- 
heureux respirait avec peine. 

Devant la gravite des blessures, le doc- 
teur ordonna le tranrfert immédiat a 
1 Hotel-Dieu de Valenciennei, ou M. 
H aussi décédait peu après son admission. 

Des qu ils eurent connaissance de l'ac- 
cident. MM. Mey, commissaire de police 
et Bernier. brigadier, se rendirent sur les 
lieux et procédèrent aux constatations 
à usage. 

Devant les circonstance assez trou- 
blantes entourant la chute de la victime 
qui.précéda l'accident, le Parquet de 
Valenciennes fut iniorme et M. le Juge 
d'instruction a charge M. le docteur De 
Lauweryns, medecin-legiste, de procéder 
.i 1 autopsie du cadavre qui aura lieu ce 
lundi matin à 10 h. 

A Beuvrages. ou le 'éfunt était connu 
et estime l'annonce de 1 accident a pro- 
duit, une profonde émotion. 
 o — 

A Bruay-Thiers 
un homme a eu les deux jambes 

brisées par un tram 
Dimanche, vers 18 h. 30. M. Georges 

Allait, 65 ans. deme-rant 59*. rue Jean- 
Jaures a Bruav-Tbiers. sortant de chez 
lui. s'f-r.gasea sur une des deux voies du 
tramway, celle de droite allant de Conde 
a Valenciennes. Comme un convoi arri- 
vait derrière lui, il se déplaça et se mit 
sur la vole de gauche. Aussitôt le pas- 
sage du tram, un autre convoi venant 
en sens inverse, ü se remit sur la voie 
de droite. Malheureuseme.it, un troisième 
convoi suivait le premier passé et le 
pauvre vieillard fut violemment heurté 
par le devant de la motrice. Sous le choc, 
il ' it Ira deux jambes bridées et resta 
assis sur le tampon. La porte se trou- 
vant devant le wattaman s'ouvrit et 
cerm-ei s'aperçut alors de l'accident. Il 
arrêta son convoi et s'empressa auprès 
de M Allan. 

M. le Docteur André vint de suite lui 
dinner des soins. Le praticien releva des 
fractures aux deux jambes. Le blessé a 
ete reconduit a son domicile. 

Les gendarmes de la brigade d'Anzin 
s^ sont, rendus sur les lieux et ont pro- 
cède aux constatations d'usage. 

LES NOCES DE DIAMANT DES ÉPOUX 
BOUDRY-CLARISSE, ONT ETE CÉLÉBRÉES 

HIER A LA CHAPELLE D'ARMENTIERES 

ILS SONT A LA TÊTE D'UN E MAGNIFIQUE FAMILLE 
QUI COMPTE 8 ENFAN TS, 36 PETITS-ENFANTS 

ET 14 ARRIÈRES PETITS-ENFANTS 

Plusieurs centaines de personnes se 
sont fait, hier, un devoir d'assister aux 
différentes festivités organisées à La 
Chapelle (t'Arment*»« ». en l'honneur 
des époux BOU DRY-CLARISSE, qui fê- 
taient leurs noces de diamant. 

On sait que M. Gustave Louis Doudry, 
né a Steenwerck, age de 82 ans, et son 
épouse. Maria Clarisse, orginaire de la 

d'or qu'ils célébrèrent voici dix ans. 
Le petit Jean Marie DESMETS, arrte- 

re-peut-fils des époux, récit« ensuite un 
compliment qui fut très  applaudi. 

M. GITÊMONT, officier de la compa- 
gnie des sapeurs-pompiers, ou M. Boudry 
compte 45 années de presence, s'associa 
aux paroles du maire. 

M. DELPOULLE. président de la sec- 

l'n vieillard et deux motocyclistes 
blessés eravement près d'Amiens 
Dan« le courant de la matinée d'hier. 

un grave accident d'auto s'est produit aux 
atxarda de L'ont*. Un habitant de Flevrv, 
M. Adolphe Lowiasky revenait d'Amiens 
et regagnait son domicile pilotant sa 
motocyclette. Sur le tan-sad de sa ma- 
th.ne avait pria place son beau-frere. M. 

nstltuteur à  Rouen. 
Non lo;n de l'hospice, le motocycliste 

aperçut devant lui un vieillard. M. Hector 
Dambry. 19 ans, qui, à l'aide de sa cannt 
.seîiorçait de chasser un chien errant. M. 
I.o*-insxy. malfrr* ses efforts ne put évi- 
ter le septuagénaire qui  lut renverse. 

M. D.-mbrv est dans un état très grave 
et en raison da son âge. on craint pour 
•es Jours. Lea deux motocyclistes qui 
étalent toraoés de machine ont également 
été aéneuaemrnt blesses. Ils ont été diri- 
gés sur une clinique d'Amiens. 

L'ARBRE DE NOEL DE L'UNION 
DES MUTILÉS 

ET ANCIENS COMBATTANTS 
DE LA RÉGION DU NORD A LI1LE 

1 a fête annuelle de l'Union des Muti- 
]■ a et Anciens Combattants île ta Région 
tin Vord aura Heu le dimanche la ian- 
'. !•■:. dan* la salle des fêtes de lTni- 
\<T-né.  rue Autruste-Angeiiier, à Lille. 

In voir] le programme : a 13 h., nu. 
vert are des portes ; les cartes d'adhé- 
ré nts pour 1935 seront remises a l'entrée 
lontre paiement de la cotisation an 
nuelle; — 15 h. 30. ««semblée générale-, 
exposé, par Je président, de la situation 

: rapport moral par le secré- 
ral : rapport financier par le 

tr. -"*-:er; conférence par M. Balavoine, 
prés lient : € pouvons-nous encore espé- 
rer le .maintien de la paix î ■ ; nomi 
nations d'administrateurs ; mortifica- 
tions aux statuts ; questions diverses ; 

A J6 h. 30 : Arhre de Noel. On est prié 
d'Ins -rire les enfants de inoins de treize 
ans à li permanence de la Vieille 
Bourse avant le 10 janvier. — ï..i dis 
tr '••;' >n des |ouels sera précédée pur 

ce récréative pendant laquelle 
nous aurons le plaisir d'miendre : MM. 
Constant, de Radio-P .T.T.-N«nJ ; Cœu- 
(rnet et E. Sys, dans leurs répertoires ; 
les enfants de M. Constant, dans quai- 
qijps pentes acénettes, et M. Etujèw 
Fleurrnck, poète patoisant, dans ses 
oeuvres. — M. Du priez, proies-eur de 
piano, les aTornpaßnera sur un piano 

■ il Ompieux Frères. 
Avis imporiant. — Les »entions de 

l'extérieur   sont   priées  d'envoyer   des 

Y R. — LTmnn dispose d'un cprtntrî 
nombre   d'acendas   et   d'anrraarrej   qui 
seront remis aux premiers arrivés à la 
fête, lois de leur entrée dans la salle. 

UNE GRANDE MANIFESTATION 
DES CROIX DE FEU. A AMIENS 

Un« grande manifestation organisée par 
les Croix de Feu s'est déroulée hier S 
Amiens. Le colonel de la Kocque avait 
spécialement lait le déplacement de Pa- 
ris pour remettre un fanion aux membres 
de la section de la Somme. 

Dans le but d'éviter tout Incident. le 
Préfet de la Somme avait pris un arrêté 
Interdisant toute manifestation et tout 
cortège dans la rue. Et pour faire respec- 
ter cet arrêté, un Important service d'or- 
dre avait été établi avec la collaboration 
de la police amiénoise et de La gendarme- 
rie du département. Une réunion eut lieu 
au Cirque. Puis, croix de feu et briscards 
défilèrent dans un ordre parfait et sans 
incident. 

Quelques communistes tentèrent bien 
de pousser ç* et l* de« cri« hostUes, mal« 

Les iubilairrs. au sortir de la Mairie de LA CHAPELLE-D'ARMENTIERES. 
où   ils  furent  reçus  par  M.   DEBLACQUER.   Que   l'on   voit   placé   derrière 

Mme  BOUDRY   -CLARISSE. 

localité et qui compte maintenant 81 
printemps eurent huit enfants, dont cinq 
sont encore vivants. Ils ont en outre 36 
petits-enfants ; 14 ameres-petits-enfants. 

A l'issue d'une cérémonie religieuse, les 
jubilaires furent conduits en cortège, la 
Fanfare Municipale en tête, dirigée par 
M Thorez. a la maison commune de la 
Chapelle d'Armentieres. ou les attendait 
M.. Georges Deblacquer. maire, entoure 
d-? M. Louis Rousseau, adjoint, et plu- 
sieurs membres du Conseil Municipal et 
des représentants des sociétés locales. 

M. DEBLACQUER leur souhaita une 
cordiale bienvenue, c Pour ceux qui. 
comme vous, savent traverser la vie, 
celle-ci n'est pas un fardeau », leur dit-il. 
Puis il rappela la longue carrière de M. 
Boudry. faite de travail et de dévoue- 
ment et souhaita à ce beau ménage de 
demeurer de nomoreuses années encore, 
au sein de la population qui les admire. 
Enfin, au nom de la ville, il remit aux 
Jubilaires une superbe gerbe de fleurs et 
un cadeau, après avoir évoqué les noces 

tion locale des Familles Nombreuses, 
remit à son tour un cadeau aux jubi- 
laires. 

« IL  FALLAIT  RESTREINDRE 
SON ARDEUR AU TRAVAIL » 

Enfin. M. BORDIN. chef du matériel 
à la Filature A. Mahieu, oU M. Boudry 
passa près de cinquante années de son 
existence, exhalta la vie d honneur et 
d'abnégation des époux Boudry-Clarisse. 
t Quant à M. Boudry, dit-Il, il fallait 
constamment restreindre son ardeur au 
travail ». Au nom de rétablissement 
qu'il représentait. M. Bordin remit égale- 
ment aux jubilaires une splendide gerbe. 

A l'issue des traditionnels vins d'hon- 
neur, les jubilaires durent, encore se sou- 
mettre aux exigences des photographes, 
après quoi les bras charges de fleurs, il 
leur fut enfin permis de regagner leur 
habf tation où en famille et dans l'intimité 
on célébra gaiement les soixante ans 
écoulés depuis le 11 Janvier 1875, date 
qui les vit s'unir. 

HORRIBLE ACCIDENT 
AU PASSAGE A NIVEAU 

DE CUESMES-NORD 

UM ante a été broyé« air n trais 
Un chirurgie« du Borina g e a été tac 

et son fill irièrenent blessé 

Un terrible accident s'est produit di- 
manche après-midi, au passage à niveau 
de Cuesmes-Nerd, la première station 
sur la ligne de chemin de fer Mons- 
Paria. 

L'automobile d'un chirurgien réputé 
du Bonnage. le docteur Georges Sayot. 
âgé de 37 ans, habitant Qnaoay—. se 
dirigeait vers cette localité, venant de 
lions. La voiture transportait le docteur, 
sa femme Léonce Beaudrv. et leur fils 
Léon, âgé de cinq ans. Arrivée au pas- 
sage à niveau susdit, dont la barrière 
était demeurée ouverte, la voiture qui 
s'y engagea fut prise en écharpe par un 
train venant de Mona. Elle fit un quart 
de tour sur elle-même et fut broyée 
contre la bordure du quai. Le docteur 
Sayot fut projeté hors de l'automobile, 
traîné par la locomotive, et on le releva 
avec une jambe écrasée, un ceil arraché 
et portant de multiples fractures. Il ne 
tarda pas à expirer. Sa femme fut reti- 
rée des débris de l'auto, ne portant que 
de très légères blessures. Quant a l'en- 
fant, il est dans le coma, atteint dune 
fracture du crane, et a été transporté 
dans une clinique. Son état est extrê- 
mement grave. 

Les ingénieurs du chemin de fer ont 
interroge aussitôt la garde-barrière, 
Mme veuve Lienard. car il s'agit d'un 
passage a niveau secondaire. Mme Lié. 
nard, qui occupe cette fonction depuis 
de longues années et dont on a toujours 
été satisfait des services, a déclaré qu'elle 
avait eu 1 impression ou/elle avait fermé 
la barrière. Elle a. du reste, après, fait 
Jouer les signaux commandant le séma- 
phore. Elle a vu la voiture arriver et 
s'est dit qu'elle allait défoncer la bar- 
rière. Elle a été laissée en liberté. Le 
Parquet de Mons a été prévenu. 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA BATAILLE DE BAPAUME 

Hier dimanche, Ba paume a encore fêté 
dignement l'anniversaire du 3 janvier 1871. 

Soixante-quatre ans «ont passés, mais 
pour lea Bapaimola cette date rappelle 
toujours le souvenir d'une des rares vic- 
toires de l'année terrible. 

Dés le matin, le« sociétés se rassemblè- 
rent devant l'Hôtel de Ville : Harmonie 
municipale. Sapeurs-Pompiers, Victoire de 
Bapaume. Sous-Offlclere de réserve. Mé- 
daille« militaires, anciens Combattants, 
formèrent un cortège important qui ae 
rendit S l'église pour un service religieux 
au cours duquel se faisaient entendre 
l'Harmonie municipale, la Chorale avec 
son groupe d'enfants qui produisit le 
meilleur  effet. 

Après le service religieux, le cortège 
reformé reprit le chemin du cimetière ou. 
au pied de l'ossuaire, une palme fut dé- 
posée et une minute de silence observé«. 

Ce fut enfin le retour en ville et la 
I dislocation devant la statue du héros 
du 3 Janvier 1871 : le général Paldherbe. 
cher à toua les Bapalmois et pour lequel 
Ils garderont toujours un souvenir recon- 
naissant pour la gloire qu'il Jeta sur leur 
petite cité. 

Un cadavre découvert 
à  Hénin-Liétard 

H s'agit d'un disparu 
de  Montip,ny-en-Gohelle 

et l'enquête établira 
s'il y a crime ou suicide 

Hier, a 13 heures, la police c'Héntn- 
Llétard était informée qu'un cadavre en 
decompo-ition venait d'être découvert 
dans le fossé longeant la rue du Marais 
prolongée, près du lieu dit « Les Quatre 
Chemins ». Aussitôt. M. le brigadier 
Carpentier, accompagné des agents Da- 
miens et Dclporte, se rendit sur les 
lieux. 

D'après l'enquête, il s'agirait d'un 
nomme Sauvage, dit c Orné », disparu 
depuis le 2 décembre et habit.int Monti- 
gny-en-Goheiie. a la Cle des Champs. 

Le cadavre, rongé par les rats et en 
décomposition avancée, ne porte pas de 
coups apparents. Néanmoins quand, ai- 
des de personnes de bonne volonté, les 
agents retirèrent le corps de l'endroit oU 
il était, du sang sortit de la bouche. Le 
cadavre  fut  transporté à la morgue. 

M. Lacquement, l'actif commissaire de 
police d Hëmn-Liétard, demandera cer- 
tainement l'autopsie. 

Ajoutons que quand Sauvage sortit de 
chez lui le 2 décembre, rien ne faisait 
prévoir sa triste fin. On se perd en con- 
jectures sur ce drame, qui met en émoi 
la population du Marais, où le défunt 
était bien connu. 

LA MORT SUSPECTE 
D'UNE FEMME PRÈS D'AMIENS 

Depuis quelques Jours, des rumeurs 
circulaient dans la commune de Flixe- 
court près d'Amiens, relativement au 
deces d'une personne du pays que les 
voisins attribuaient à des brutalités dont 
elle aurait été l'objet de La part de son 
mari. 

Devant les précisions qui étaient don- 
nées les gendarmes s'émurent et le chef 
de brigade Mallart crut devoir en référer 
au capitaine Holleville, commandant les 
brigades   de   l'arrondissement. 

Celui-ci se rendit à Flixecourt et pro- 
céda lui-même a une enquête. Il enten- 
dit notamment les personnes qui avaient 
enseveli la défunte et celles-ci lui décla- 
rèrent qu'elles avaient remarqué a 
l'épaule gauche de la morte une forte 
ecchymose. 

D'autre part, le décès avait été déclaré 
seulement une trentaine d'heures après 
le dernier soupir et le médecin qui 
l'avait constaté se montra très réticent 
et finit par se retrancher derrière le 
secret professionnel. 

Les habitants de Flixecourt racontent 
encore que la défunte était propriétaire 
de la maison qu'elle habitait et qu'elle 
ne s'était décidée a la vendre que quel- 
ques semaines seulement avant sa mort, 
cédant alors aux instances pressantes 
que ne cessait de lui manifester son 
mari. 

Entendu, celui-ci déclara qu'il n'avait 
jamais frappé sa femme et que al celle- 
ci portait une trace de coup a l'épaule, 
c'était parce qu'elle s'était blessée en 
tombant de son lit peu avant sa mort. 

Le Parquet d'Amiens qui a été saisi 
d'un rapport, va vraisemblablement or- 
donner l'autopsie. 

grftce a la prompte intervention du ser- 
vice d'ordre dirigé par M. Busch, commis- 
saire central d'Amiens. U n'y eut aucun 
incident et pas un« arrestation. 

L'assemblée générale statutaire 
à Lille, du groupe 

du Nord des gazés de guerre 
A l'«»xemple oe la plupart des vieil- 

mes de guerre, les gazés de la région 
«lu Nord songèrent à se réunir, à cons- 
tituer une association. L'union fait la 
force. La coordination des intérêts par- 
ticuliers a souvent proposé d'éclatantes 
démonstrations a cette opinion établie 
sur une rigoureuse et convaincante ex- 
périence 

Les gazés de guerre disséminés dans 
le Nord ne l'ignoraient pas. Aussi. 
quand leur fut révélée l'initiative d'une 
association dont ils seraient les compo- 
sants, s'efforrèrent-ils de se grouper en 
un bloc noble et solide. L'Union Na- 
tionale des Gazés de Guerre compte 
maintenant parmi les plus puissantes 
et les- plus actives sociétés d'anciens 
combattants. Et le Groupe du Nord en 
est un élément singulièrement influent. 

Le Groupe du Nord des Gazés de 
Guerre terni it son assemblée générale 
statutaire hier, à iO li. 30, au Café 
Français, Grand Place, à Lille. — M. 
Heure, membre du conseil d'adminis- 
tration, présidait, en qualité de prési- 
dent du groupe. 

II présenta a l'Assemblée le président 
de l'L'ninn Nationale des Gazés de 
Guerre, M. Degny. 

M. Degay, qui est en même temps 
président du Groupe de l'Est, apporta 
aux (iazés du Nord le salut de leurs 
camarades de Nancy et témoigna du 
dévouement du Bureau Central. — On 
applaudit M. Degay. qui est en quelque 
sorti Je créateur du mouvement dea 
Gazés de Guerre. 

M. MarHal-Delvalt, secrétaire général. 
lut le procès-verbal de la dernière as- 
^eInr>lée du Groupe, et M. Heure révéla 
le rapport moral. Le président analysa 
rapidement les différentes manifesta, 
tions du Groupe du Nord des Gazés de 
Guerre et en tira des réflexions encou- 
lageantes pour les destinées de l'Asso- 
ciation. H affirma les nécessités de 
groupement. Ces nécessités deviennent 
impérieuses. Elles ont grandi à la me- 
sure des revendications et des droits 
menaça« par les difficultés qui ont 
agité, qui agitent encore les finances 
nationales. 

M. Heure poursuivit par une Intéres- 
sante communication. Il annonça que 
le professeur Cépède. de la Faculté de 
Paris, soignait les gazés par des injec- 
tions de sérum vendu au prix de re- 
vient. Le Groupement des Gazés du 
Nord se mettra en rapport avec le pro- 
fesseur Cépède. 

M. Heure lut ensuite les voeux pré- 
sentés a l'assemblée générale du 30 sep- 
tembre dernier. 

M. Legay reprit quelques suggestions 
présentées par M. Heure. Il engagea lea 
gazés de guerre à organiser une pro- 
pagande en faveur de l'Union Nationale. 
11 faut que les gazés détachés du Groupa 
du Nord, par ignorance ou par indif- 
férence, se joignent a elle. Il y va de 
leur intérêt. 

A l'issue de cette Assemblée, on pré- 
senta le vœu suivant, qui fut adopté a 
l'unanimité : « Qu'il soit fait applica- 
tion de 1,1 méthode Bonamour et Bavac. 
qui permet de déceler dans l'organisme 
la presence de gaz chaque fois que 
subsiste un doute sur l'origine de l'af- 
fection présentée par un gazé.  ■ 

— Les adhésions au Groupe du Nord 
des Gazés de Guerre sont reçues chez 
MM. Drouot. trésorier. 2, Grand Place, 
a Lille ; Delvals Martial, secrétaire à 
l'Hôtel Terminus, & Arn» ; Heure pré- 
sident, 216, avenue de Heims, à "" 
cianne«. 

UNE VISITE DE MUTUALISTES DIT NORD 
à la Clinique Chirurgicale de la Roseraie 

Nous avons déjà décrit à nos lecteurs  faire auprès de la Caisse à laquelle il est 
la disposition générale < e l'immense bâ- 
timent qui se dresse à l'extrémité de 
l'avenue de la Roseraie à Lamoersart. 
Edifiée par l'Union départementale des 
sociétés de S. M., dont elle demeure la 

affilie. Les services de la clinique sen 
chargeront. Le libre choix du chirurgien, 
la possibilité d'avoir sa famille rres de 
lui toute la Journée, et surtout son ad- 
mission dans une chambre particulière, 

Les visiteurs à la Clinique chirurgicale de € La Roseraie s. 

propriété, la clinique chirurgicale de 
Lambersart est bien près de voir complè- 
tement achevé son équipement intérieur. 
Seule, une partie du mobilier reste à 
installer. Simple affaire de Jours et les 
dernières difficultés administratives le- 
vées, le grandiose et medeme outil scien- 
tifique pourra être mis en service. 

L'Union départementale avait invité 
les administrateurs et les sympathisants 
de la Caisse centrale de maladie de la 
Mutualité, ainsi que les presidents des 
sociétés mutualistes des environs a vi- 
siter la clinique. Et hier dimanche, à 
10 h. 15, un groupe imposant de person- 
nalités était réuni. C'étaient MM. De- 
gouy. president, et Mirou, secrétaire gé- 
néral de TU. D. ; le docteur Theillier. 
directeur de la clinique ; le professeur 
Van verts, président du Syndicat des mé- 
decins ; les docteurs Louart. médecin- 
chef des caisses de la Mutualité, et Si- 
monot : Fremaux, Durnont et Leblanc, 
administrateurs et vice-président de la 
Caisse centrale de maladie : Soyez, ad- 
joint au maire, et Verbecke. conseiller 
municipal de Lambersart ; Bunnens et 
Verhack. du Comité de direction de 
1*U. D. ; Damour. président des anciens 
marins : Peru, des H. B. M., etc. 

Dans le grand hall d'entrée, M. Mirou 
reçut les visiteurs et leur expliqua le 
fonctionnement de l'établissement. 

Une maison de famille 
La clinique recevra les mutualistes, les 

assures sociaux, les adhérents à la futu- 
re mutuelle chirurgicale et aussi la clien- 
tèle bourgeoise. 

M. Mirou pose de suite le principe 
suivant : la clinique n'aura en aucune 
façon l'allure d'un hôpital, elle sera ac- 

. cueillante comme une maison de famille. 
'Et il décrit le processus d'admission en 
prenant l'exemple d'un assuré social. 

Cel.ui-cl   n'aura  aucune   demarche   à 

toutes ces choses différencieront l'éta- 
blissement de la Roseraie des hôpitaux. 

Quelques chiffres... 140 lits, dont le 
prix de revient est de 80.000 francs 
pièce : le coût Journalier de la pension 
sera de 35 francs. 

Sous la conduite de l'aimable direc- 
teur. M. le docteur THOILLIEZ. les visi- 
teurs parcourent l'établissement. C'est 
If corps principal de bâtiment. Aucun 
bruit Intérieur ne peut pénétrer dans les 
chambres, même celui des pas dans le 
couloir ne saurait être perçu par les ma- 
lades .„ 

C'est le bloc opératoire orienté au 
Nord, et tout a fait séparé du pavillon 
des malades. La science a présidé a 
cette installation. Les chirurgiens trou- 
veront chambres de stérilisation, salles 
de recherches, laboratoire et salles d'opé- 
rations outillées d'une façon moderne. 

Signalons qu'il sera foTnellement in- 
terdit aux parents de prendre leur repas 
dans les chambres de malade. A chaque 
étage, une salle leur est réservée à cet 
usage. 

On termine par le rez-de-chaussée 
inférieur, si nous pouvons nous expri- 
mer ainsi, car il n'y a pas de sous-sol 
dans l'établissement. Là se trouvent les 
réserves, la buanderie, la lingerie, les 
postes centraux d'éclairage et de télé- 
phone, la morgue, la salle d'autopsie... 
Là aussi, installés en une immense ca- 
verne les monstrueux ar/encements du 
chauffage central automatique. Ce ne 
sont que chaudières, foyers, trémies for- 
midables tuyauteries... Un seul homme 
suffit à manœuvrer tout cela... 

De superbes jerdins entourent la cli- 
nique. Les roses, stimulées par la tempé- 
rature quasi printanière. refleurissent. 

Et M. Mirou, en remerciant ses visi- 
teurs, exprima l'espoir qu'au printemps 
prochain l'inauguration de la clinique 
chirurgicale serait faite. 

R0UBÂIX 
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Une grande réunion 
sur la réforme fiscale 
La Fédération des Syndicats Commer- 

ciaux Détaillants de Roubaix et de ses 
cantons et les Syndicats du Commerce 
de Détail de Tourcoing, organisent une 
grande réunion pour tous les petits et 
moyens commerçants de Roubaix et de 
Tourcoing, syndiqués ou non, qui aura 
lieu le mardi 8 Janvier, à 17 h. 30 pré- 
cises, salle du « Casino s, 50 bis. Grand 
Rue à Roubaix. contre : 

« L'augmentation des impôts et la sup- 
pression des abattements à la base ; Le 
forfait obligatoire : La déflation ; Les 
injustices et les iniquités de la réforme 
fiscale » 

L'entrée de la salle est absolument libre 
et. dans son propre intérêt, chaque mai- 
son de commerce doit être représentée 
à cette réunion. Les dames sont cordia- 
lement invitées. 

Les desiderata et les revendications du 
petit et moyen commerce qui seront 
approuvés au cours de cette réunion 
seront remis à M. le Préfet du Nord, 
pour être transmis aux Pouvoirs Publics. 

lecture des procès-verbaux et au renouvel- 
lement partiel de la Commission. 

Le président de séance donna la parole 
à M. H. Vandaele, pour sa causerie, qui 
fut écouté« avec le plus vif Intérêt. 
L'orateur retraça tout d'abord, les origi- 
nes de la famille Mangin. comptant une 
fertile lignée d'avocats et d'hommes de 
guerre C'est le plus Jeune des enïants du 
Procureur Général Mangln, Préfet de 
Police sous la Restauration, qui a donné, 
à notre Empire Colonial, ses quatre [Us, 
dont le héros légendaire de Dcuaumont, 
comme de la seconde Marne. 

La carrière coloniale, si brillante, du 
héros, est retracée par étape« : C'est le 
Soudan, puis la fameuse mission Mar- 
chand (Congo-Nil), le Congo, l'Afrique 
Orientale et enfin le Maroc, valant au 
valeureux officier, avec d'Innombrables 
citations, cinq blessures de guerre   I 

La création de l'armée noire, qui con- 
tribua tant à notre salut, œuvre mal- 
tresse de Mangln, est ensuite exposée en 
détail. Puis, nous arrivons à la guerre 
mondiale : Dînant. Namur. Berry-Craon- 
ne. Neuville-Sa tm-Vast, l'infernal Laby- 
rinthe Bientôt, c'est Verdun avec la re- 

Prise de Douaumont, de la côte 378. de 
leury et d'Hardaumont. La rue alleman- 

de est brisée pour toujours  ! 
Maintenant, après ■ l'Inqualifiable li- 

mogeage » de 1917, c'est la période glo- 
rieuse   de  l'année   suivante,   avec  l'appui 

UNE MINUTE DE SOMMEIL 
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VUE FILLETTE RENVERSÉE 
PAR VUE AUTO 

Un accident ne présentant aucun carac- 
tère de gravité s'est produit dimanche, 
vers 17 heures. Grand Place. Une auto- 
mobile pilotée par M. Louis Masure, 49 
ans, tanneur à Pecq 1 Belgique), rue de 
Tournai, arrivant à la Grand« Rue, ren- 
versa, à proximité du Contour St-Martm. 
une fillette, Pranclne Droulers, 4 ans. 
demeurant chez ses parent«, 97. rue Car- 
net,  à  Wattrelos. 

La Jeune victime, qui porte des contu- 
sions légères sur différentes parties du 
corps, a reçu les soin« de M. le docteur 
Prouvost. Elle fut ensuite reconduit« à 
son domicile. Enquête par M. André, com- 
missaire de permanence. 

Profiter cette semaine des 
ARTICLES- RÉCLAME 
des Commerçant« du Centre 

VUE CONFÉRENCE 
SUR LE GÉNÉRAL MANGIN 
CHEZ LES « COLONIAUX » 

Hier dimanche, ft 10 h. 30, a eu lieu, au 
siège social des ■ Coloniaux s. Café V. 
Beaucamps. Place Sainte-Elisabeth, l'as- 
semblé« trimestrielle d« cet important 
groupement. La réunion était présidée par 
M. 1« Lieutenant-Colonel Albert Robyn. 
président du ■ Cercla Militaire 1, entouré 
de M. A. Zund et des membre« du Comité. 
Pré« d'eux avalent pris place : MM. le 
Commandant ZoUlkoffer, le Capitaine 

Desreumaux,  etc.. 
Après les habituels souhaits de bien- 

venue, M. A. Zund donna 1« présidence au 
Colonel Robyn, Pu« u fut procédé à la 

et le plein concours du Père la Victoire I 
Sont alors évoquées les légendaire« Jour- 
nées de Méry-CourceUes. Château-Thierry. 
Villers-Cotteréts, aboutissant au triom- 
phe de nos armes. 

Voici l'Armistice, le commandement de 
la Ire armée d'occupation du Rhin est 
confié au général Mangln, dont la diplo- 
matie fait aisément la conquête pacifique 
cette fois, de l'ennemi de la veille   ! 

Après ia Rhénanie, les talents multi- 
ples du vaillant colonial lui valent une 
mission, toute de prestige, en Amérique 
Latine, qui est pour la France et son noble 
représentant  une  véritable  apothéose. 

Le conférencier termine son exposé, si 
documenté, par la partie douloureuse de 
sa causerie : Le trépas brutal du héros, 
au cours, d'un banquet, que lui offraient 
ses frères d'armes   1 

Mangin, Joffre, Galllénl, Lyautey, Mar- 
chand. Qouraud. chefs incomparables de 
nos armées d'Outre-Mer, ont, déclar*-t-ll, 
très applaudi., contribué, dans toi--« la 
mesure de leurs forces, à nous délivrer de 
la barbarie scientifique, la pire de tou- 
tes  ! 

Interprète de l'assistance, le Colonel 
Robyn remercia M. Vandaele, de la magni- 
fique page d'histoire qu'il venait de retra- 
cer. Et la réunion prit fin, par le tirage 
d'une   brillant«   tombola. 

La noyée inconnue est identifiée 
Nous avons annoncé que le cadavre 

d'une noyée Inconnus avait été repêché 
samedi matin, ver» 8 heures, quai de Ca- 
lais. Il «'agit de Mme Raymonde Declercq, 
45 ans, ménagère, demeurant en garni, au 
c Café de Bruxelles », 64, rua Henri Car- 
rette. 

Elle avait annoncé son intention d« 
mettre fin à aem jours et elle quitta son 
logement  samedi  matin  vers  une  heure. 

LES   MEFAITS  DE  L IVRESSE 
Ver* 33 heure«, une bagarre éclata ft 

l'angle des rue« d'Alger et du Carttgny 
et la police dut intervenir pour calmer 
les belligérant«. Ce« derniers, Jules Den- 
rook, 20 ana, zingueur, 112. rue du Til- 
leul, à Tourcoing,  et  Edouard Henrleat, 

Voir un magnifique spectacle comme I 
la grande revue de Jean Valmy 
VOS YEUX EBLOUIS 

dans un excellent fauteuil est par-1 
fait, mais.... assister au défilé de 1 
toute la troupe sur 
LE PONT D'ARGENT  ! 

| qui traversera la salle est une chose 1 
unique réalisée pour la  1" fols à i 1 
Lille  et  que  chacun   voudra   voir, j 
applaudir   et   pouvoir dire qu'il  a ■ • 
assisté a cette magnifique manifes- 
tation de luxe, de goût, de charme 
et de légèreté 

VOS YEUX EBLOUIS 
la grande revue internationale ne 
sera presentee qu'au < Rexy s de 
Lille dans le Nord de la France. 

Location ouverte. 
Prix des Places : 

Matinée, de 8 à 14 - Soirée, de 8 à 25 

47 ans, terrassier, 204, rue de l'Union, ft 
Wattrelos, qui .sa trouvaient en état 
d'ivresse manifeste furent amenés au 
poste central de police ou ils passèrent 
ht nuit au violon. 

— Ayant trop caressé la dive bouteille. 
Noél Bradt. 49 ans. soigneuse, domicilié 
62, rue des Longues-Haies, causait du 
scandale vers 3 h. 30 du matin à proxi- 
mité de son domicile. La police dut inter- 
venir pour ramener le calme dans le sec- 
teur et aussi pour héberger, pour une 
nuit, le poivrot au violon municipal. 

OUVERTUPE CM|NET mm 

du  Docteur  PEINGNEZ 
82,  Rua d«s Sept Ponts, «2 

Consultât. gÜg | H•. 3 H 

En plus : Mardi et Vendredi de 5 à 
7, et Dimanche matin de I à il h. 

Sociétés et Comités 
r.ROI'PE FLAMAND. — Les membres «aal 

Invités A a«5iMer aux funcrallles de M Jules 
Uebels. qui auront heu mardi 8 janvier a 
li h. 30. Assemble« ft la liiaiaou Hmriuaire, 
rue Milioii. 6, à Roubaix. 

SOCIÉTÉS   SPORTIVES 

FOOTBALL.  —   I.  t.   fteukati   bat   C.   0. 
Teurcsma- par 10 but* ft 1. — Dans 1,1 prä- 
miere partie île ret la rrnrontre. Kmibaix 'la. 
mina outraRPUsemcm. mnrqiiatK 6 butn avant 
le repos, •*•■ que. les Tourquennois pui-sem 
srore une î-eule.lols. Apres les ■ citrons * 
KmilkAix rriiitiiutia s« poiiv«ee. Inscrivant :i 
nouveaux points ft son actif. Finalement les 
Tourqiiennots parvinrent ft sauver l'honneur 
MIT cru ire. de tailler au rentre-avant. Les 
Roebarsteni. non satisfaits d« cet eclair, 
repartirent de plus belle et marquèrent ie 
dixième et dernier but. 

OEMAIN MARDI.. Exposition An- 
nuelle aux « ÎOO OOO-CHEMISES DE 
PARIS ». SUCCURSALE DE T.T-.I.E : 
79, Rue Nationale. Nombreuses series 
de chemises de 17 à 24 FRS, d'une va- 
leur beaucoup plus grande. Toujours les 
mêmes très belles qualités et des prix 
très bas dont il faudra profiter. 

ETAT  CIVIL 
Nals*ancei«. — Raymonde Chateauroux. 

rue de Mouvaux. 39. cour Slon, 8 : Marle- 
Théi fése Lallemand, 12, place du Tri- 
chon. 

Déee«. — Désiré« Davratn, 82 ana. veu- 
ve d« Fildérlc Leconte. rue de Mouvaux. 
71 ; Dénia Vandevelde. 2 mois, rue du 
Ballon.  5. 

Pampa« Funèbres G>-, <i, r. Séoattepoi. 
RX. Organ, minulête d« Caiww«. TJM.21 

WATTRELOS 
cours de 1 école de perfectkToraament 
reprendront, au Café de l'Innoration, 
Grand Place, le soir, a 19 h. 30, aux Jours 
suivants, au cours du mois de janvier : 
artillerie, mardis S. 16 et S Janvier 
infanterie et autres armes : 
9. 16 et 30 janvier. 

Ptfisit «lu paM 
manli, «ti-ir.hunon des cartes de paie «vi- 
vant l'horaire rl-aprés : de • h. -o a 10 b. M 
rue» des Trois-Pierre». Nunxesser e» ColL 84- 
Antome. <i<% Lilas, de la Feteate. da Fissur 
Avenue Flurm. le- Carrières D*l*a, Verssott« 
Raison Uonie. Six CoeSMftava. < oussemaot, 
ür:monpret. ru« et place M-Gërard. 

De 10 h. 30 à 11 h. JO i« Haut viaaaw. Ave- 
nue J. Castel. rues de la Marunoirs. du Mou- 
lin Tonton, du 1 eitt-Mouim, des Villas, da 
Virolols. 1« Winhout«. rue si-Vincent de Paul 
et ransee Moutarde. 

De lj li. ïJ (c'esi-A-dlre après te poiataga 
des chômeur-' S 17 h. le Kreml, r*e* des 
BaUoa«, de* Lys. <le Verdun, Blanche, Paul«. 
Biénot   du Petit Tournai. 

Les  Intérêt*-«  sont  priés  d«  se L 
porteurs de leurs pieces détat civil. 

CROIX 
Lee rata de basse-cour. — Plusieurs 

vols ont ete commis ces jours derniers 
dans des clapiers et volières par des 
amateurs de volailles à bon marché. Un 
habitant de la rue de Lorraine, M. Co- 
cheteux. a déclaré au commissariat de 
police que quatre lapins, un pigeon et 
deux poules, d'une valeur totale de 
300 francs, avaient été soustraits nuitam- 
ment dans son poulailler. Une enquête 
est ouverte. 

WASQUEHAL 
Paiement des secours aux vieillards. 

Infirmes et incurables ci autres. — Lé 
paiement des allocations mensuelles aux 
vieillards, infirmes et incurables, primes 
d allaitement maternel et aux femmes 
en couches, allocations aux familles 
nombreuses (cartes vertes) aura heu a 
la recette municipale jeudi prochain 
10 janvier, de 9 heures a il h. 30, 12, rue 
Ferrer. 

Tournée du percepteur. — Le percep- 
teur se rendra a la mairie mercredi pro- 
chain, de 14 h. 30 a 16 heures, pour per- 
cevoir les contributions, taxes et impôts 
divers et pour payer les allocations mili- 
taires et manc. ai départementaux. 

M. Pau vergue, contrôleur des Contri- 
butions directes, se tiendra a la 1 
le même jour, à 15 heures, pour i 
gner les contribuables et recevoir, s'il y 
a lieu, leurs reclamations. 

Retraites ouvrières. — Les titulaire« 
de la retraite ouvrière sont informés 
qu'ils peuvent dès a present se présenter 
â la mairie, deuxième guichet, pour réta- 
blissement du certificat qui leur per- 
mettra de percevoir leur trimestre le 
1« février. Se munir du titre. 

Amicale du Capreao. — Pour la section 
de gymnastique, repetition générale s 
la salle Beson. rue des Ecoles, mercredi 
et samedi, à 19 heures. La section lyri- 
que tiendra une reunion au local, esté 
Vandewalle. 2. rue Christophe-Colomb, 
jeudi 10 janvier, a 19 heures. 

Etat Civil. — Naissance 1 Vincent Pa- 
lipou. rue du Boulevard. 5. 

Publication : Robert Wadin. cimen- 
tier, rue Charles Delescluse. 19 et Paule 
Passebecq, piqûrière, rue de Tourcoing, 
n» 142. 
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FLERS 
Allocations militaires. — Les familles 

nécessiteuses dont les soutiens seront in- 
corpores en avril prochain et qui dési- 
rent solliciter l'allocation Journalière, 
doivent se presenter de suite à la mai- 
rie. Elles doivent se munir des livrets de 
famille et de location de maison, des 
certificats de salaires pour tous les mem- 
bres de la famille qui travaillent et, s'il 
y a lieu, de certificats médicaux. 

Les allocations militaires ne sont attri- 
buées que dans la limite de 13 % du 
contingent et elles sont accordées d'abord 
aux familles des jeunes gens mariés et 
pères de famille, ensuite aux veuves et 
aux familles de quatre enfants et plus, 
enfin aux autres familles nécessiteuses. 

Il est rappele aux réservistes qu'ils doi- 
vent déposer leur demande à la mairie. 
sous peine de iorclusion. dins les quinze 
Jours qui suivent la réception de la carte 
pcstale-avis du recrutement. 

LEERS 
UNE ARRESTATION 
RUE  DE  ROUBAIX 

T.a ren<1arniern> de wattrelo«, en vertu 
•lim extrait >u> joaoBwnt. h la Miite d'une 
.iffLiiro -le Fraude, a arrêté un ramonneur. 
Paul Vert ion, age <i.> ai ans, donucilve rue 
ilrt Roubaix. n C« dernier a été conduit 
au  Parquet de Lille. 

Un« conférence d'infermatten. — Tous 
ceux que la cooperation intéresse sont 
Invités a assister à la conférence* d'in- 
formation organisée par la Coopérative 
< L'Avenir ». conférence qui auc*t lieu 
dimanche 30 Janvier, a 10 h., aalle de la 
Bourse du Travail, 12, rue Nationale, à 
Lannoy 

M. Lamarche. de la Prévoyance sociale, 
traitera du mouvement coopératif ou- 
vrier belge. 

e«naultatl«n «se niutnmni. — Ls pro- 
chaine >ean<-e de la 1 ruisuhatlon des nourna. 
MM aura lieu jeudi lu Janvier à U b. A 
i Ekole des Filles rue d« la Mairie. 

sursaut éa ut Mairie. — Les bureaux de 
la Maine seront termes »ulourd nui lundi, 
tout laprê<-niUli. 

Chiffra «'affairs*. — La perception do chif- 
fre d'affaires se fera 1« mercredi 8 janvier 
de s li. J0 à n h. au Café Mujlle, rus da 
Roubaix. 
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